Geneviève Proulx

Concert de fin BAC

Prélude Cadence et Finale

De Alfred Desenclos

Alfred Desenclos est un compositeur français ayant vécu entre 1917 et 1971. Il fut pianiste de carrière et composa surtout dans le style néoclassique romantique. Le Prélude, cadence et finale fut écrit en 1956 pour le concours de saxophone (examen de fin d’étude) du conservatoire de musique de Paris et dédié au professeur de l’époque : Marcel Mule. 

Oran

De Robert Lemay

Robert Lemay a étudié avec Michel Longtin à l’université de Montréal où il a obtenu un doctorat en composition. Il a aussi étudié à l’université de New York à Buffalo et a fait un stage en France avec François Rossé. Ses œuvres sont souvent d’un haut niveau technique et incluent des éléments scéniques. C’est une chance pour nous saxophonistes, car c’est son instrument de prédilection. Lemay affirme que sa pièce Oran est une de ses œuvres les plus classiques, mais vous comprendrez en l’écoutant que le mot classique n’est pas à prendre au sens premier.

Lemay a choisi le titre Oran, car il porte une double signification. D'abord, Oran est une ville portuaire d’Algérie. Si on peut lire en préface de la partition : « En mémoire des Algériens tués par la folie de l’homme et les fanatiques de Dieu », c’est que la pièce fait référence à la guerre civile algérienne de 1992 à 2002. Cette guerre a commencé par un coup d’État. Le gouvernement en place, voyant après un premier tour de vote qu’il risquait de se faire destituer par un groupe islamiste a décidé d’annuler le second tour. Une guerre a alors été déclenchée par les partisans des deux partis. C’était une guerre à la fois politique et religieuse. Des groupes extrémistes se sont formés et se sont mis à tuer beaucoup de gens sans raison sensée. En écoutant la pièce, vous entendrez sûrement des cloches de mort et avec un peu plus d’attention peut-être même des tirs de mitraillette.

Oran est aussi la ville où se passe l’action dans le livre la Peste de Camus. Dans ce livre, Camus raconte une histoire où la ville d’Oran, aurait été assiégée par la peste. Le livre est poignant dans le sens où l’on vit toutes les étapes de progression de l’épidémie. On s’attache aux personnages et tour à tour, la maladie les rattrape. On assiste alors au délire engendré par la maladie puis à leur douloureuse mort où aucun détail n’est épargné. Bien que l’histoire se termine avec l’heureuse reddition de la maladie, elle laisse un goût amer, un vide, un malaise.

 C’est pour la corrélation de l’atmosphère régnant entre le Oran de Camus et le Oran de la guerre d’Algérie que le titre semblait tout destiné pour l’oeuvre. En l’écoutant, vous remarquerez qu’elle est composée de deux sections très lentes où les nombreux effets instrumentaux font régner une atmosphère morbide. Ces sections sont entre coupés par un passage rapide où se bousculent les notes dans une folie rappelant le délire des pestiférés ou la folie de ceux qui tuent pour leur dieu.

Bonne écoute

Excellente analyse contextuelle.

93% (si j’avais vu ta bibliographie avant, j’aurais augmenté la note)
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Rien ne vaut la lecture du roman

